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TABLEAU 3-7 ANALYSE DES INGRÉDIENTS COMPOSANT LA RATION EN 2007 (BASE SÈCHE)1 
AU 31 DÉCEMBRE 2007

Troupeaux MS ENl PB ADF NDF CA P MG K
% ET* Mcal/kg ET % ET % ET % ET % ET % ET % ET % ET

ENSILAGE
Légumineuses 1 908 45,0 10,61 1,23 0,12 19,27 2,29 34,56 4,03 46,36 5,31 1,27 0,22 0,32 0,04 0,26 0,04 2,66 0,51
Mélangé 2 934 47,0 11,49 1,23 0,11 16,97 2,38 35,41 3,76 51,54 5,33 1,02 0,23 0,31 0,04 0,23 0,04 2,49 0,56
Graminées 1 558 50,0 12,68 1,23 0,11 14,81 2,63 36,26 3,95 56,53 6,12 0,75 0,23 0,30 0,05 0,21 0,05 2,29 0,55
Maïs 1 685 35,0 4,79 1,47 0,11 8,41 1,04 25,76 3,31 44,41 4,81 0,21 0,06 0,23 0,03 0,16 0,03 1,05 0,19
Sorgho-soudan 15 36,0 11,33 1,18 0,08 13,64 2,08 38,97 4,93 59,82 4,86 0,64 0,19 0,32 0,04 0,24 0,06 2,77 0,47
Céréales 142 42,0 9,89 1,29 0,09 15,64 2,48 35,57 3,88 54,32 5,26 0,75 0,21 0,33 0,06 0,22 0,05 2,58 0,54
Tous les ensilages 3 511 44,7 11,69 1,27 0,14 15,58 4,23 33,69 5,28 50,04 6,75 0,88 0,41 0,29 0,05 0,22 0,05 2,24 0,75

FOIN
Légumineuses 348 86,0 3,50 1,16 0,13 17,45 2,81 35,83 4,30 49,41 6,02 1,08 0,27 0,30 0,05 0,23 0,05 2,52 0,44
Mélangé 1 706 87,0 3,00 1,17 0,11 14,12 2,72 36,67 3,74 55,89 5,91 0,77 0,22 0,28 0,05 0,20 0,05 2,25 0,53
Graminées 2 871 87,0 3,07 1,18 0,10 12,16 2,49 37,76 3,78 61,47 5,75 0,56 0,16 0,26 0,05 0,17 0,05 2,03 0,55
Céréales 57 91,0 3,58 0,81 0,06 6,24 2,35 48,56 3,49 71,45 6,36 0,38 0,24 0,13 0,03 0,15 0,03 1,56 0,30
Tous les foins 3 459 86,6 3,09 1,17 0,11 12,97 2,94 37,39 3,93 59,24 6,76 0,65 0,23 0,27 0,06 0,18 0,05 2,12 0,56

SUPPLÉMENTS ÉNERGÉTIQUES
Maïs cassé 
ou floconné 1 653 88,0 2,05 1,92 0,07 9,90 0,86 3,40 0,24 9,56 0,81 0,04 0,01 0,30 0,01 0,13 0,01 0,42 0,02
Maïs humide 686 73,0 4,43 2,02 0,15 9,81 1,19 3,62 0,54 10,76 2,11 0,04 0,03 0,31 0,04 0,12 0,01 0,42 0,07
Maïs épi humide 13 60,0 7,36 1,99 0,64 8,80 1,40 11,08 2,18 25,25 5,39 0,07 0,03 0,30 0,05 0,13 0,02 0,54 0,11
Orge 1 000 89,0 2,20 1,89 0,07 13,11 1,04 7,39 1,37 21,68 2,77 0,06 0,02 0,41 0,04 0,14 0,01 0,56 0,06
Avoine 224 88,0 2,15 1,89 0,15 13,68 1,38 12,21 4,20 26,97 6,18 0,08 0,03 0,40 0,04 0,15 0,02 0,51 0,08
Blé 138 88,0 2,23 1,96 0,09 15,10 2,15 6,30 2,42 17,86 6,36 0,06 0,03 0,43 0,03 0,15 0,02 0,52 0,11

* ET = Écart Type
1 Source: Données de toutes les analyses des aliments dans la base de données à Valacta, telles que rapportées par les producteurs

Analyse de l’urée du lait : optimisez 
votre stratégie alimentaire!
La mesure de l’urée du lait est un outil de régie très profitable pour les 
fermes laitières. Le taux d’urée est le reflet de l’utilisation de la protéine
dans le rumen. À partir des résultats d’analyse, vous pouvez apporter des
correctifs au contenu de la ration ou à la séquence d’alimentation, 
ce qui se traduit généralement par des améliorations au niveau de : 

• coût d’alimentation 

• production de lait 

• état de chair 

• performance reproductive 

• production d’un lait à meilleur rendement fromager 

• diminution des rejets azotés dans l’environnement 

Demandez à votre technicien d’apposer un collant vert 
sur votre boîte d’échantillons, et le tour est joué.
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TABLEAU 3-8 EFFICIENCE ALIMENTAIRE ET BILANS NUTRITIFS SELON LE NIVEAU DE PRODUCTION

Niveau de production (kg/vache/an) Moyenne < 6 000 6 000 à 7 000 à 8 000 à 9 000 à 10 000 à > 11 000
6 999 7 999 8 999 9 999 10 999

Nombre de troupeaux* 3 168 163 349 670 1 008 729 213 36
Vaches par troupeau 51,3 40,7 44,0 47,2 51,7 58,4 57,4 58,6
Lait (kg/vache/an) 8 291 5 327 6 566 7 553 8 498 9 415 10 335 11 531
Consommation MS (kg/vache/an) 6 904 5 358 6 018 6 591 7 097 7 422 7 724 7 823
Lait/kg MS (kg/vache/an) 1,2 1,0 1,1 1,1 1,2 1,3 1,3 1,6
N ingéré (kg/vache/an) 194,9 148,4 166,9 183,9 200,9 210,7 222,3 227
Protéine brute de la ration (% MS) 17,6 17,3 17,3 17,4 17,7 17,7 18,0 18,1
N exporté ** (kg/vache/an) 51,0 33,9 40,7 46,5 52,8 57,4 62,7 65,8
Bilan *** N (kg/vache/an) 143,8 114,6 126,1 137,5 148,2 153,4 160,0 161,0
Rejet N  (kg N / 100 kg lait) 1,73 2,15 1,92 1,82 1,74 1,63 1,54 1,40
Efficience d’utilisation N **** (%) 26,2 22,8 24,4 25,3 26,3 27,2 28,2 29,0
P ingéré (kg/vache/an) 31,3 24,6 27,7 30,0 32,2 33,3 35,0 35,7
P dans la ration  (% MS) 0,45 0,46 0,46 0,46 0,45 0,45 0,45 0,46
P exporté** ( kg/vache/an) 9,5 6,3 7,7 8,8 9,9 10,7 11,7 12,3
Bilan *** P ( kg/vache/an) 21,8 18,3 20,0 21,2 22,4 22,6 23,3 23,4
Rejet P  (kg P / 100 kg lait) 0,26 0,34 0,30 0,28 0,26 0,24 0,23 0,20
Efficience d’utilisation P **** (%) 30,5 25,7 27,7 29,2 30,6 32,2 33,4 34,5

* Troupeaux ayant testé entre le 1er septembre et le 31 décembre 2007 (excluant les chèvres)
** Exporté : lait et animaux sortis du troupeau
*** Bilan : Ingéré - Exporté
**** Efficience d’utilisation :  N exporté (lait et animaux) / N ingéré
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On associe souvent bilan minéral et
entreprise porcine. Mais qu’en est-il
pour les producteurs laitiers? Que peut-
on aller chercher avec cet outil?

Tout d’abord quelques définitions.
Dans une démarche agroenvironnemen-
tale visant à améliorer l’efficacité des
éléments nutritifs sur une ferme, le bilan
minéral nous permet de faire la dif-
férence entre les entrées et les sorties en
éléments nutritifs, principalement en N
(azote), P2O5 (phosphore) et K2O (potas-
sium) sur la ferme. Les entrées de N-
P2O5 - K2O sur une ferme laitière sont les
aliments pour les animaux (moulées,
suppléments, minéraux, céréales), les
engrais que l’on achète, les fumiers et
lisiers importés, l’azote que la luzerne, le
trèfle et le soya fixent via la fixation sym-
biotique. On comptabilise également
les achats de foin, de paille, de ripe et
d’animaux. Du côté des sorties, nous
avons les ventes de lait, d’animaux, de
céréales, de foin, de paille et parfois les
ventes d’engrais de ferme (voir les
graphiques 3-C et 3-D).

En répartissant la différence des
entrées et sorties sur les superficies que

l’entreprise exploite, il est possible de
déterminer la pression que cette entre-
prise exerce sur son environnement et de
vérifier à quel endroit des gains peuvent
être réalisés pour améliorer son efficacité. 

Depuis quelques années, le bilan
alimentaire est venu raffiner le diagnos-
tic posé par le bilan minéral. Alors que
ce dernier regarde tous les aspects de
l’entreprise, le bilan alimentaire se con-
centre sur ce qui se passe à l’étable.
Tout ce qui entre dans l’alimentation des
bovins est comptabilisé, qu’il soit acheté
ou produit sur la ferme. Les sorties de
lait et de viande sont placées en con-
trepartie. L’élevage de la génisse amène
le stockage d’azote et de phosphore
principalement par les muscles et les os.
Une partie de l’azote est rejetée dans
l’air, de par sa volatilité. La différence se
retrouve donc dans les fumiers et/ou
lisiers. C’est ce que l’on appelle les
rejets et qui devrait correspondre au
résultat de la caractérisation du fumier. 

Cette caractérisation du fumier, du
purin ou du lisier, bien qu’elle soit
exigée par le MDDEP* est aussi une
bonne façon de vérifier où une entre-

prise et un troupeau se situent par rap-
port aux moyennes provinciales utili-
sées comme référence (CRAAQ, mars
2003). Y a-t-il beaucoup de rejets?
Notamment pour le phosphore, cela
pourrait indiquer qu’une vérification de
ce qui est réellement servi aux vaches
(dosage et quantité) serait appropriée.
Le potassium et l’azote sont-ils très
élevés? Est-ce qu’il y a un lien entre les
types de sol, leur contenu en potassium
et ce que l’on retrouve dans le fumier?
Avons-nous des vaches qui envoient de
l’ensilage dans leur stalle pour s’y
coucher? Cet ensilage se retrouve-t-il
par la suite dans le dalot? Au contraire,
notre fumier est-il « pauvre », donc au-
dessous des moyennes?

En conclusion, faire le lien entre le
bilan alimentaire, la caractérisation des
fumiers, les sols, l’alimentation d’un
troupeau laitier, de même que l’effi-
cacité du cycle des éléments nutritifs sur
l’entreprise permettra de dégager une
vision plus globale de l’entreprise et, par
la suite, de prioriser les interventions. 

* Ministère du Développement durable, 
de l’Environnement et des Parcs

VOTRE BILAN MINÉRAL : 
UNE SOURCE D’INFORMATION PLUS
QU’INTÉRESSANTE!

Sylvie Choquette, ing., agr., conseillère en agroenvironnement, GCA de la Côte-du-Sud
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Dans un article publié dans Le pro-
ducteur de lait québécois (février 2008),
il a été démontré que la marge lait stan-
dard par vache diminue en fonction de
l’allongement de l’intervalle entre deux
vêlages. Les résultats de cette étude
suggèrent que l’intervalle optimal entre
les vêlages se situe entre 385 et
405 jours. Ces données, tirées d’Agritel
Web (résultats de 722 entreprises
laitières pour l’exercice 2006), offrent
l’avantage de présenter les résultats
technico-économiques réels d’entre-
prises québécoises. 

Il est important de mentionner
que l’ intervalle optimal entre les
vêlages peut être influencé par une
décision d’entreprise (par exemple, un
troupeau tirant une portion importante
de ses revenus de la vente de matériel
génétique). 

Les éléments indispensables 
de votre stratégie

1) La période d’attente volontaire
La période d’attente volontaire
représente le nombre de jours minimum
que vous souhaitez établir entre le
vêlage et la première saillie. Vous con-
sidérez donc, qu’avant cette date, il est
trop tôt pour procéder à l’insémination. 

2) L’intervalle entre les saillies : identifi-
cation des vaches non gestantes
Suite à la première saillie, il faut établir
une stratégie de travail afin d’identifier
les vaches non gestantes et de procéder
à une nouvelle insémination le plus rapi-
dement possible. Malheureusement,
dans plusieurs entreprises, un bon
départ est souvent gâté par une fin de
course mal gérée. Deux éléments font
partie de la stratégie gagnante :

• Un bon taux de détection des
chaleurs 21 jours post-saillie

• Des diagnostics de gestation pré-
coces (entre 30 et 40 jours post-
saillie)

3) Taux de conception 
Il est plus difficile pour le producteur de
travailler sur le taux de conception,
puisque celui-ci dépend de la fertilité de
la vache. Cependant, une période de
transition bien maitrisée permet d’éviter
les problèmes de santé et minimise le
déficit énergétique, facteurs qui ont un
impact marqué sur la fertilité. 

4) Taux de réforme
Comme le calcul de l’intervalle entre les
vêlages présuppose que la vache vêle à
nouveau, cela signifie qu’une partie des
« échecs » de reproduction ne sont pas
reflétés par cet indice. Pour avoir un por-

trait complet de la reproduction, il faut
donc jeter un coup d’œil au nombre de
vaches réformées pour cause de repro-
duction. 

Le graphique 3-E illustre le lien
entre l’intervalle vêlage - première
sail l ie, l ’ intervalle moyen entre les
saillies et l’intervalle entre les vêlages
démontrant que le nombre de jours en
lactation à la première sail l ie ne
représente qu’un des éléments
permettant de maîtriser l’intervalle
entre les vêlages. L’intervalle moyen
entre les saillies souligne également
l’importance de bien gérer la période
qui débute à la suite de la première
insémination.  

S’ATTAQUER À L’INTERVALLE 
DE VÊLAGE : C’EST RENTABLE !

Jean Durocher, MV, coordonnateur de la santé des troupeaux laitiers, R&D, Valacta 
et René Roy, agr., agroéconomiste, R&D, Valacta 
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En 2007, le CIAQ a souligné avec
les éleveurs du Québec les 40 ans du
programme d’épreuve de progéniture
(PEP). La bonne collaboration des
éleveurs au testage des jeunes taureaux
a permis à ce programme de connaître
beaucoup de succès et de contribuer
largement au présent prestige interna-
tional de l’élevage québécois.

Une ombre au tableau dans le con-
texte actuel : le nombre de génisses
enregistrées issues du PEP a diminué
d’environ 10 % dans les fermes du
Québec. Les conséquences? Elles sont
d’ordre génétique et économique.

Les éleveurs collaborateurs
risquent de voir diminuer les avantages
financiers qui leur sont accordés, tel la
réduction sur le prix de la semence des
taureaux éprouvés, puisqu’ils sont pour
la plupart rattachés aux filles de jeunes
taureaux dans le troupeau. L’an dernier,
le CIAQ a retourné plus de 4 millions $
en avantages PEP. Pour un troupeau de
60 vaches avec une participation de
40 % au PEP, cela représente
2 500 $/année, soit une plus-value de
l’ordre de 350 $ par fille. 

Du côté génétique, des taureaux
pourraient avoir des épreuves en pro-
duction et en conformation avec un
pourcentage de fiabilité inférieur. De
plus, l’héritabilité des caractères fonc-
tionnels est faible et exige donc un
nombre de filles plus élevé pour obtenir
une fiabilité optimale. 

Finalement, moins de jeunes tau-
reaux pourraient être testés dans le
cheptel québécois, conduisant à un
choix moins grand de taureaux éprouvés
dans l’avenir.

La formule gagnante pour obtenir
un nombre de filles suffisant dans
l’épreuve d’un taureau commence avant
la sélection des génisses et repose sur
deux éléments :

• L’utilisation judicieuse des doses
PEP chez les candidates des
groupes intermédiaire ou supérieur
du troupeau, telles qu’identifiées
dans ProGen. Il sera ainsi plus facile
d’élever et de garder l’ensemble
des filles du PEP.

• L’insémination des vaches et des
taures dans le 25 % inférieur du
troupeau avec de la semence d’un
taureau éprouvé. Les femelles qui
en résulteront seront des candi-
dates idéales pour la sélection ou
pour une vente à l’exportation.

Les jeunes taureaux ne devraient
pas être utilisés dans la catégorie
inférieure puisque les femelles PEP
ainsi obtenues pourraient être éli-
minées, d’où une perte d’efficacité. Et
comme les femelles de cette catégorie
ont souvent un plus grand nombre de
caractères à améliorer, l’utilisation de
taureaux éprouvés à fiabilité élevée et
dont on connaît les forces devrait être
privilégiée. 

Quand viendra le temps de sélec-
tionner les génisses, ou devant une pos-
sibilité de vente, les indices génétiques
joueront un rôle important, car ils per-
mettent de connaître le potentiel géné-
tique et d’aller plus loin que la simple

Élever les filles du PEP, c’est payant

« JE M’EN OCCUPE DÈS AUJOURD’HUI! »
Nicole Pelletier, DTA, responsable du programme d’épreuve de progéniture (PEP), CIAQ
Agathe Drolet, directrice des communications et de la génétique, CIAQ

CHAPITRE LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE3

CREDIT PEP 2008 DU CIAQ 
POUR LES COLLABORATEURS

Au Québec, la collecte complète des données relatives aux trois caractères fonction-
nels est en pleine croissance et les bons résultats obtenus coïncident avec la révision
des exigences du crédit lié au PEP. Ainsi, parmi le groupe de femelles PEP se qualifiant
aux évaluations génétiques et ayant au moins trois tests avec composants, 86 % ont
obtenu une note parfaite; toutes les données d’aptitude au vêlage, vitesse de traite et
tempérament de traite ayant contribué aux évaluations génétiques. Cette performance
représente une augmentation significative de 11 % par rapport à l’an dernier. Voilà des
résultats percutants!

Le CIAQ et Valacta vous félicitent, en tant qu’éleveur collaborateur, pour les résul-
tats atteints en cette 2e année d’application seulement.

Votre contribution au
PEP en tant qu’éleveur-
collaborateur-
propriétaire du CIAQ
permettra de vous
assurer d’une relève 
de taureaux diversifiés
et de qualité toujours
supérieure.
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information visuelle. Selon une étude du
Réseau laitier canadien (CDN), en utili-
sant l’IPV comme principal outil de
sélection, on observe qu’à chaque aug-
mentation de 100 points d’IPV dans le
troupeau, on obtient un profit de 50 $ de
plus par vache par année. L’IPV des
génisses est inscrit dans le rapport des
indices génétiques des taures (MP) de
ProGen. D’autres outils, comme le rap-
port des indices génétiques des vaches
de ProGen, l’Inventaire génétique du
troupeau de CDN/Valacta (évaluation de
janvier), la moyenne des parents de la
femelle (recherche par animal sur
www.cdn.ca) et l’indice de classement
Valacta aident à effectuer une meilleure
sélection.

Votre contribution au PEP en tant
qu’éleveur-collaborateur-propriétaire du
CIAQ permettra de vous assurer d’une
relève de taureaux diversifiés et de
qualité toujours supérieure ainsi que
d’une saine gestion de votre programme
de testage, le PEP.

Vos jeunes taureaux 
d’aujourd’hui = 
Vos taureaux éprouvés
de demain

Le CIAQ est fier de son offre de tau-
reaux éprouvés de très haute qualité et,
pour vous permettre de les utiliser à leur
plein potentiel en rencontrant vos objec-
tifs en élevage, son personnel vous offre
une gamme complète de services-
conseils en génétique. Le dernier-né est
le Service Tandem, où notre conseiller
fait équipe avec vous pour vous accom-
pagner dans le développement géné-
tique de votre troupeau, en posant un
diagnostic et en faisant un suivi à chaque
publication des évaluations génétiques.
Une façon d’aller plus loin et de mieux
vous servir. 

« Nous croyons à la nécessité d’un programme collectif de testage de jeunes taureaux, comme celui du CIAQ. Notre avenir en dépend
mais, à cette conviction, s’est ajoutée celle de l’apport génétique réel dans notre troupeau que nous permet l’utilisation des jeunes
taureaux. » – Ferme J.M.S. Amitiés, Ferme-Neuve
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Le comptage des cellules soma-
tiques est un outil important dans l’éva-
luation de la santé du pis et de la qualité
du lait. Bien que ces deux objectifs se
ressemblent, les méthodes pour y arriver
peuvent différer.

Tous souhaitent un lait de qualité,
que l’on soit producteur, transformateur
ou consommateur. Le transformateur
espère une bonne qualité du lait pour un
rendement accru à la transformation et
pour obtenir des produits dérivés répon-
dant à ses normes; le consommateur
pour des questions de goût et de santé.
De son côté, le producteur doit satisfaire
son client, il est pénalisé si son produit
ne répond pas aux normes de qualité
établies. 

Pour le producteur, il existe au
moins deux approches pour améliorer la
qualité du produit. La première, rapide
et efficace, est de ne pas livrer le lait
provenant de vaches atteintes de mam-
mite subclinique. Toutefois, ceci exige
une vigilance quotidienne, et entraîne
des coûts qui ne sont pas compensés
directement.

Une autre façon d’assurer la qualité
du lait est de s’attaquer à l’amélioration
de la santé du pis dans le troupeau.
Cette approche entraîne également des

LES CELLULES SOMATIQUES : LA QUALITÉ
DU LAIT ET LA SANTÉ DU PIS

Émile Bouchard, MV, professeur, Faculté de médecine vétérinaire, Université de Montréal
Jean Durocher, MV, coordonnateur de la santé des troupeaux laitiers, R&D, Valacta
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Un programme
d’amélioration de la
santé du pis nécessite
un travail d’équipe
bien coordonné 
impliquant le médecin
vétérinaire, les 
conseillers et les
employés de la ferme.
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coûts, mais elle a plus de retombées
économiques positives à long terme. En
travaillant sur la santé du pis, on réduit le
nombre de cas de mammite et de traite-
ments en lactation, le risque de résidus
et la quantité de lait rejeté. De plus, on
améliore l’état de santé général et la fer-
tilité des animaux et, en prime, le lait est
de meilleure qualité.

Un programme d’amélioration de la
santé du pis nécessite un travail
d’équipe bien coordonné impliquant le
médecin vétérinaire, les conseillers et les
employés de la ferme. On doit s’atta-
quer à plusieurs aspects autant zootech-
niques que médicaux, tels que : confort
et propreté des animaux, alimentation,
équipement de traite, méthode de
traite, le statut infectieux des animaux,
les méthodes de prévention et le traite-
ment de la mammite.

Le comité d’orientation stratégique
sur la santé de Valacta a identifié
l’amélioration de la santé du pis comme
un enjeu prioritaire. A cet effet,
l’Association des médecins vétérinaires
praticiens du Québec en collaboration
avec la Faculté de médecine vétérinaire
et le Réseau canadien de la recherche
sur la mammite bovine travaillent
actuellement à l’élaboration d’un pro-
gramme de contrôle de la mammite qui
nécessitera la collaboration de tous les
intervenants du milieu. Aussi proposée
par ce comité, une prime à la qualité du
lait pourrait favoriser l’implantation d’un
programme de contrôle à la ferme et
une amélioration accrue de la qualité du
lait. Cette proposition est à l’étude par
la FPLQ.  
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CCS DU RÉSERVOIR :

4 résultats 
par mois

Depuis juin 2007, 
à la demande de la 

Fédération des 
producteurs de lait 

du Québec, le laboratoire
de Valacta fournit 

chaque mois à tous 
les producteurs laitiers 

quatre résultats de
comptage des cellules 

somatiques (CCS), sur le
site de la Fédération.

LAIT CANADIEN DE QUALITÉ

6350 personnes
formées

Neuf techniciens 
Valacta 

de la qualité du lait
ont dispensé 

407 formations 
à 6 350 producteurs

laitiers 
du Québec.
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Inscrit au contrôle laitier depuis
décembre dernier, c’est en ces termes
que Jocelyn Dubois décrit son apprécia-
tion des services reçus de Valacta : « que
du positif! »

Avec sa conjointe Nathalie Pinette,
Jocelyn est propriétaire de la chèvrerie
Jonavier, une jeune entreprise laitière
caprine située à Manseau. Après l’achat
en 2006 d’une soixantaine de chevrettes,
et d’un troupeau de 120 têtes avec
équipement laitier, ils effectuent leur
première livraison de lait en février 2007.
À peine quelques semaines plus tard,
survient un problème de cellules soma-
tiques élevées. Malgré plusieurs investi-
gations et mesures correctives, Jocelyn
et Nathalie doivent se rendre à l’évi-
dence : « Aucune amélioration n’est con-
statée. Suite à l’échec des premières
mesures, nous décidons de contacter le
centre d’expertise en production laitière
du Québec, Valacta. »

Une vérification du système et de la
méthode de traite (VSMT) est donc effec-

Ferme Jonavier, Manseau – Nathalie Pinette et Jocelyn Dubois

LES SERVICES DE VALACTA : 
« QUE DU POSITIF! »

Evelyne La Roche, conseillère en production laitière caprine, Valacta

CHAPITRE LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE3

« Continuer de bénéficier de l’expertise » : Jocelyn Dubois et Nathalie Pinette, 
Ferme Jonavier, Manseau.

TABLEAU 3-10 DONNÉES DE RÉGIE DES TROUPEAUX CAPRINS QUÉBÉCOIS ET CANADIENS EN 2007
(MOYENNES ANNUELLES)*

Nombre Chèvres Âge Intervalle
troupeaux par moyen Lait Gras Protéine chevrottage Tarissement Réforme CCS

troupeau (mois) kg/ch./an kg % kg % jrs jrs (%) ’000/ml
Québec* 28 169 38,1 627 21 3,26 19 3,00 397 80,8 25,0 791
Autres provinces** 12 80,2 33,6 1 039 38 3,73 33 3,25 410 74,0 36,4 1 766

Canada 40 142 36,7 751 26 3,40 23 3,07 400 78,8 29,3 963

* Troupeaux inscrits chez Valacta ayant testé entre le 1er septembre et le 31 décembre 2007
** Du point de vue statistique, le nombre de troupeaux caprins n’est pas très élevé. Toute interprétation doit être prudente et considérée à titre indicatif.
*** Valeur du lait moins coût d’alimentation
n.d. : non disponible
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tuée par Gilles Laramée, technicien
senior en qualité du lait. Cette visite
permet de découvrir quelques anomalies
du système de traite et de suggérer des
changements à la méthode de traite.

Encouragés et désireux d’en con-
naître davantage, Nathalie et Jocelyn
demandent de bénéficier de la visite
d’un conseiller caprin à la ferme. « La
rencontre avec Evelyne La Roche nous a
apporté beaucoup au niveau technique.
Suite à cette visite, des améliorations
sont apportées dans la chèvrerie, une
attention particulière est portée à la pro-
preté des parcs et à la paille utilisée.
Pendant cette visite, la qualité du foin
est vérifiée et des analyses d’eau ont été
suggérées. »

Jocelyn ajoute : « Nous avons déci-
dé, par la suite, de continuer de béné-
ficier de l’expertise en constatant le
potentiel que le contrôle laitier pouvait
nous apporter. » Jocelyn et Nathalie
inscrivent donc leur troupeau au con-
trôle laitier, avec option conseil. Lors des
premières visites, l’accent est mis sur la
détection des chèvres contribuant au
taux élevé de cellules somatiques, ainsi
qu’à la distribution équitable des grains
afin de diminuer les coûts élevés de
concentrés. Il en résultera pour la
chèvrerie Jonavier une économie de
plusieurs milliers de dollars. 

Donc, que l’on adhère au contrôle
laitier suite à l’utilisation des services
spécialisés, comme l’ont fait Nathalie et
Jocelyn, ou que l’on apprenne à con-
naître les services de Valacta durant
l’adhésion au contrôle, peu importe.
L’important est de les utiliser car, comme
le dit si bien Jocelyn : « Nous n’en
sommes qu’à nos débuts au contrôle et
cela nous apporte déjà beaucoup de
renseignements sur notre troupeau. Les
données reçues sont indispensables à
toute bonne gestion. Les producteurs
de vaches laitières l’ont compris depuis
longtemps. L’industrie de la vache
laitière québécoise est très renommée
et le contrôle y est pour beaucoup.
Pourquoi l’industrie de la chèvre ne
l’imiterait-elle pas? » 

Pointage Valeur Coût Marge sur
linéaire du lait alim. coût alim.***

($/chèvre/an)
5,3 529 142 386
5,7 361 n.d n.d

5,3 523 155 349

« Nous n’en sommes qu’à nos débuts 
au contrôle et cela nous apporte 
déjà beaucoup de renseignements 
sur notre troupeau. »

Les valeurs 
de Valacta

• Innovation
• Expertise
• Synergie
• Qualité
• Engagement
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La collaboration entre les divers
intervenants-ressources des entreprises
laitières est devenue un atout indéniable
pour faire face aux défis actuels de l’agri-
culture. Le conseiller Valacta, le conseiller
du CRÉA (centre régional d’établisse-
ment en agriculture) et le conseiller en
gestion de votre groupe conseil agricole
sont des alliés dans votre planification,
votre production et votre gestion. Le
directeur de comptes de votre institu-
tion financière devrait aussi faire partie
de votre cercle de collaborateurs.

Au fait de vos réalités, il est le
partenaire incontournable quand vient
le temps de financer vos nouveaux
investissements ou négocier le crédit
nécessaire aux opérations régulières de
la ferme. Cependant, s’il ne possède
pas les informations telles que votre
planification laitière (livraisons de lait), il
peut être plus difficile pour lui de juger
de l’évolution de votre capacité de
remboursement.  

Analysée et projetée avec le conseiller
Valacta et partagée avec votre conseiller
financier sous forme de rapports, cette
planification laitière permet, par
exemple, de confirmer la santé technique
de la ferme, de présenter les livraisons de
lait prévues pour les 12 prochains mois et
ainsi, établir la structure financière néces-
saire à votre progression. De plus, en
autorisant votre conseiller Valacta à trans-
mettre directement l’information à vos
autres conseillers, vous ne jouerez plus
les messagers.

Plusieurs avantages découlent de
ce partage direct d’information. Cela :

• évite de fournir les informations en
double, en triple, etc.;

• permet de voir comment va la pro-
duction et comment elle ira dans
l’avenir;

• permet de mieux comprendre les
décisions du client : acquisition

d’animaux, de quota, agrandisse-
ment des bâtiments, etc.;

• explique certains problèmes, par
exemple les raisons de réforme des
vaches, les baisses de production,
etc.; 

• permet à votre institution financière
de planifier à l’avance le finance-
ment des investissements à court,
moyen et long terme que vous
prévoyez réaliser

• favorise une synergie entre les
conseillers et établit des partena-
riats au profit de votre entreprise.

• permet aux intervenants de se con-
certer pour suggérer de nouvelles
solutions ou d’autres façons de
faire;

• facilite le suivi du plan établi et
permet de réagir rapidement en cas
de changement.

De nos jours, les entreprises font
face à des enjeux importants qui
nécessitent l’appui d’une équipe de
conseillers dynamiques. Rappelez-vous
que cette cohésion entre eux n’est
possible que dans la mesure où vous
facilitez le partage des d’informations
pertinentes. 

ESPRIT D’ÉQUIPE ET SERVICES CONSEILS
AUX ENTREPRISES LAITIÈRES
par Lucie Grenier, directrice de comptes marché agricole au Centre financier aux entreprises Desjardins de l’Estrie
et Alain Proulx, agronome, Conseiller en financement, La Financière agricole du Québec

CHAPITRE LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE3

Le service-conseil de Valacta : 
un atout dans votre jeu!
Je suis conseiller en financement à La Financière Agricole du Québec depuis 22 ans. Les produc-
teurs laitiers représentent environ 80 % de ma clientèle. Avoir une vision claire des résultats et
des projets d’une entreprise demande l’utilisation d’excellents outils de gestion.

Pour ma part, je consulte régulièrement les états financiers, la paie de lait et la planifica-
tion laitière des clients. Cette dernière s’avère très utile pour orienter les décisions relatives à
l’achat de quota, la vente de sujets de reproduction, la construction ou l’agrandissement
d’étable ou l’achat d’équipements laitiers.

Je considère comme un atout le fait que les producteurs laitiers du
Québec aient accès à un service de planification laitière par l’entremise
du conseiller Valacta et je souhaite que de plus en plus de clients
développent le réflexe de bien utiliser ce service, tout comme celui de la
planification stratégique.

Lucie Grenier,
directrice de
comptes marché
agricole au Centre
financier aux
entreprises
Desjardins de
l’Estrie

Alain Proulx, agronome
Conseiller en financement
La Financière agricole du Québec




